1. Mak. 1786. 17
é’one maniere lumineufe & parfaitement fa-
tisfaifante combien la fainte antiguité eft d’ac-
cord avec les théologiens modernes fur les
points qu’il et de mode de cont:fler & de
contredire , fous le faux prétexte de tout ra-
mener a PEglife primitive. Apziffimé , fi un~.
quam alids , fapientiam omnium antiquorum
exquirit fapiens, & narrationem virorum no-
minatorum confervat , koc prefertim delicato,
guod vivimus , feculo, quandd non pauci,
prioris Ecclefie etatis admiratores perpetui ,
pofterioris cenfores implacati, ultra modumn ,
& inconfultids religiofi, ad chriftiane rudi-
menta infantie , [encfcentem jam mundi
linguam impigré conantur reducere. N
feria fine , an ficta . larvataque tot reforma-
torum , queis trifulco propemodim hiatu &
primevi fud bafi defeciffe videtur Domis
Dei fabrica , ut aded ruiture moli _Atlans
teos necefJe (it humeros fupponere , vota .,
labores , molimina , fingultus , atque [ifpiriay
opere pretium crit, ex ipsd vetuflatis memo=
Tid accurarias dignofcere.

On ne peut mettre plus d’érudition & de
faine logique dans un ouvrage que le P. G.
n’en a mis dans ces Méditations. On les lira
avec autant d’utilit€é que de plaifir quoique
le fiyle en foit quelquefois un peu embarraf-
fé, & que toutes les affertions , explications,
conféquences contenues dans ce traité, puif-
fent n’due pas généralement adoptées.
Mais lors méme qu’on sécarte du fenti-
ment de lauteur, on lui fait gré de main-
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